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RAVAGEURS

Capua VIRUS DE LA GRANULOSE (34)

f!noxycarbe, luf!nuron (37) 

m!thoxyf!nozide, t!buf!nozide (37)
indoxacarbe (38), spinosad (33) 

chlorpyrifos (42)

Carpocapse CONFUSION (31)

VIRUS DE LA GRANULOSE (34)

ICI / RCI (37), indoxacarbe (38), 
spinosad (33)

thiaclopride (41), esters phosphoriques (42)

Carpocapse et capua CONFUSION (31)

indoxacarbe (38), spinosad (33)

chlorpyrifos (42)

PÉRIODES

mars avril mai juin juillet ao!t-
septembre

B C D E F G H I J Baggiolini
51 53 56 59 63 67 69 71 73 BBCH

D"b. Pr"floral Floral Postfloral Et" Fin saison

m!thoxyf!nozide, t!buf!nozide (37)

LUTTE BIOLOGIQUE

Traitements recommand!s en cas de n!cessit!

Traitements possibles

Voir positionne-
ments d"taill"s
ci-dessous

Petite tordeuse des fruits
ou carpocapse
et petite tordeuse f!noxycarbe (37)

CONFUSION (31)

indoxacarbe (38), spinosad (33) 

chlorpyrifos, phosalone (42)

Valais

Valais

Valais

MATIÈRES ACTIVES
(les chiffres entre parenth#ses renvoient $ l’index

phytosanitaire rose au centre du journal)
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Ravageurs et symptômes Remarques et lutte
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Ravageurs et symptômes Remarques et lutte

Les chenilles arpenteuses (souvent des cheimatobies) sont facilement
reconnaissables au contrôle visuel préfloral, ce qui n’est pas le cas des
petites noctuelles, peu visibles. Ces dernières peuvent être échantillon-
nées par un frappage postfloral. Dans le bassin lémanique, l’expérience
a montré qu’il est souvent préférable de traiter immédiatement avant
fleur. Dans les régions où la pression des noctuelles est moins marquée,
ce sont les résultats des contrôles visuels ou du frappage postfloraux qui
détermineront si une intervention est nécessaire.

Noctuelles et cheimatobies
Les chenilles de noc-
tuelles et cheimatobies
se nourrissent des feuil-
les, des fleurs et des
jeunes fruits, où les
traces de morsures font
place à des cicatrices
liégeuses.

Un contrôle des bouquets fruitiers au début de juin donne de bonnes in-
dications sur le niveau d’infestation. L’intensité de l’attaque observée l’an-
née précédente aide également à prendre une décision pour intervenir.
Le vol peut aussi être suivi à l’aide de pièges sexuels. Ceux-ci permettent
de déterminer le meilleur moment pour une action de lutte. Celle-ci est
rarement nécessaire; le cas échéant, les produits homologués sont gé-
néralement appliqués après la floraison.

Ver des jeunes fruits (Pammene rhediella)
Les dégâts sont visibles
dès le mois de juin: bou-
quets fruitiers enserrés
dans un tissage soyeux,
morsures superficielles.
Plus tard, on observe
des galeries étroites et
profondes sans excré-
ments.

Dans les zones à risques (lisières de forêts) ou si l’attaque de l’année
précédente était forte, l’arrivée des adultes doit être surveillée par frap-
page ou par observation des piqûres de nutrition lors du gonflement des
bourgeons. Si le verger est constitué de plusieurs variétés de pommiers,
il est recommandé d’identifier celles qui sont le plus visitées par les
adultes. Le traitement doit intervenir lorsque la majorité des adultes est
dans la parcelle, mais avant la ponte des premiers œufs.

Anthonome du pommier
(Anthonomus pomorum)

Trou de ponte et larve
dans une fleur.
Les fleurs sont détruites
par les larves. Sur fruits,
des dégâts en forme
d’entonnoir apparaissent
peu après la ponte.

Certaines variétés semblent plus sensibles que d’autres aux attaques de
ce ravageur (Gravensteiner, Boskoop, Idared...).
Dans les parcelles où l’attaque a été importante l’année précédente, les
pièges englués blancs Rebell permettent de suivre le vol des adultes. Un
traitement postfloral est justifié si la floraison est peu abondante et si les
captures dépassent le seuil.

Hoplocampe (Hoplocampa testudinea)
Galeries traçantes su-
perficielles sur les fruits.
Fruits véreux présentant
un trou de pénétration
arrondi, comme taillé à
l’emporte-pièce.

Le puceron cendré, le plus redoutable, rend souvent nécessaires un ou
deux traitements durant la saison. Des contrôles visuels soigneux, de
préférence à l’intérieur de la couronne, doivent déjà avoir lieu avant fleur.
La principale période de traitement avec des aphicides sélectifs se situe
juste avant ou après fleur mais avant l’enroulement des feuilles atta-
quées. Avant fleur, l’application est souvent plus efficace, mais les
contrôles sont plus difficiles. Un traitement en juin avec un produit systé-
mique n’est généralement pas nécessaire. Les fruits ne courent plus de
risques de déformation, car les pucerons se sont installés aux extrémités
des pousses.

Le puceron vert migrant se manifeste très tôt dans la saison et aban-
donne le pommier en juin. Il justifie rarement à lui seul un traitement, son
élimination nuisant même à l’établissement de prédateurs pouvant s’atta-
quer à des pucerons plus dangereux.

Le puceron vert non migrant peut pulluler dès mi-juin sur des pousses
vigoureuses mais, normalement, une intervention n’est nécessaire que
dans les jeunes plantations. Il peut être confondu avec le puceron vert
du citronnier qui est plus difficile à combattre.

Le puceron des galles rouges apparaît également tôt (avant l’apparition
des boutons floraux BBCH 54-56) et justifie parfois un traitement pré- ou
postfloral.

Afin de prévenir le développement de la résistance, il faut réduire
les traitements au minimum, alterner les classes de produits et
renoncer à un produit en cas de perte d’efficacité.

Pucerons divers Les pucerons (ici des puce-
rons cendrés) sucent les
feuilles et les jeunes pous-
ses et produisent du miel-
lat. Celui-ci favorise le dé-
veloppement de la fuma-
gine qui macule les fruits.
Les dégâts (croissance ré-
duite, déformations des
feuilles, des pousses et
des fruits) apparaissent de
manière plus ou moins
marquée selon les es-
pèces de pucerons.

Dégâts du puceron cen-
dré: feuilles enroulées et
fruits déformés.

Dégâts du puceron des
galles rouges.

Guide de traitements
POMMIER
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RAVAGEURS

Cheimatobies BACILLUS THURINGIENSIS (23)

Cheimatobies, noctuelles ICI, RCI (37), indoxacarbe (38)

Vers des jeunes fruits diflubenzuron (37)

+ hoplocampe,
cécidomyie...

chlorpyrifos-méthyl, diazinon (42)

chlorpyrifos, diazinon (42)

chlorpyrifos, phosalone (42)

+ pucerons phosalone (42)

Anthonome spinosad (33), thiaclopride, acétamipride (41),
thiocyclam (39)

Hoplocampe QUASSIA (35)

néonicotinoïdes (41), thiocyclam (39)

Pucerons divers aphicides spécifiques (40),
néonicotinoïdes (41)

PÉRIODES

mars avril mai juin juillet août-
septembre

B C D E F G H I J Baggiolini
51 53 56 59 63 67 69 71 73 BBCH

Déb. Préfloral Floral Postfloral Eté Fin saison

thiocyclam (39)

Pucerons divers, sans
puceron vert migrant

AZADIRACHTINE (35)

spinosad (33)

LUTTE BIOLOGIQUE Traitements recommandés en cas de nécessité Traitements possibles

MATIÈRES ACTIVES
(les chiffres entre parenthèses renvoient à l’index

phytosanitaire rose au centre du journal)

Hannetons et vers blancs Dans certaines régions arboricoles, les vers blancs peuvent être à l’ori-
gine de gros dégâts, surtout dans les nouvelles et les jeunes plantations
ainsi que sur les arbres peu vigoureux. L’adulte est le hanneton commun,
dont les larves blanches à tête brune apparaissent en été et s’alimentent
sur les racines de toutes sortes de plantes. Parvenues à leur complet
développement à la fin de l’été de la troisième ou quatrième année, elles
se nymphosent pour donner naissance à de nouveaux hannetons. Dans
les régions régulièrement touchées, le sol peut être couvert durant les
périodes de vol avec des filets étroits (par exemple des filets anti-grêle)
pour empêcher la ponte des femelles fécondées dans les vergers. Si le
verger est déjà couvert de filets anti-grêle, des dispositifs complémen-
taires peuvent être installés sur les côtés pour empêcher les adultes de
pénétrer dans les cultures. En cas d’émergence importante d’adultes
dans les parcelles protégées par des filets au sol, il est recommandé de
traiter avec un insecticide adéquat les individus capturés sous ces dispo-
sitifs. Avant les nouvelles plantations dans les régions à risque, la prise
d’échantillons de sol peut donner des indications sur le danger encouru.
Un travail du sol en profondeur peut fortement réduire les populations de
vers blancs. Les traitements de printemps entre les rangs à l’aide de
Beauveria réduisent également les densités de vers blancs.

Ravageurs et symptômes Remarques et lutte
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Ravageurs et symptômes Remarques et lutte

L’infestation de quelques plaies de taille ou de jeunes rameaux au printemps
par le puceron lanigère suffit à engendrer des pullulations importantes du-
rant l’été. Le principal ennemi de ce puceron, le parasitoïde Aphelinus mali,
se manifeste souvent trop tard pour maintenir les populations à un niveau
acceptable, sauf lors d’années très précoces. En été, lorsque la population
gagne le bois annuel, un traitement méticuleux à volume élevé avec un
aphicide sélectif est conseillé. La répétition de ce traitement peut s’avérer
nécessaire.

Puceron lanigère (Eriosoma lanigerum)
Colonies caractérisées
par un revêtement flo-
conneux blanc engen-
drant des tumeurs chan-
creuses sur les rameaux,
les branches et parfois
les racines.

L’abandon des traitements obligatoires mène la lutte contre le pou de San
José dans une nouvelle phase, peu documentée en Suisse. La meilleure ap-
proche semble être de prévenir son établissement dans le verger, car, sans
contrôle, il peut exploser rapidement. Cela peut être réalisé par un traitement
au débourrement. Le PSJ est rarement réparti dans tout le verger et on peut
localiser ses foyers lors de la récolte ou de la taille. Les foyers nécessitent
parfois un traitement localisé. Un traitement en été aide à protéger les fruits,
mais ne permet pas de bien maîtriser la population. Les services cantonaux
peuvent donner des indications sur la période optimale de traitement.

Cochenilles diaspines / Pou de San José
Les piqûres de l’insecte
marquent les parties
atteintes d’une couleur
rouge violacé très carac-
téristique. Les fruits sont
fortement dépréciés et
toute la plante dépérit
graduellement.

Le traitement d’hiver n’a que très peu d’efficacité, les œufs étant trop bien
protégés par les boucliers. La lutte, lorsqu’elle est nécessaire, vise principa-
lement les jeunes larves lors de leur éclosion (mi-mai à début juin). Certains
des insecticides et aphicides utilisés à cette période présentent une effica-
cité secondaire contre ce ravageur.

Cochenille virgule (Lepidosaphes ulmi)
Les branches s’encroû-
tent et les rameaux pé-
rissent sous l’action des
piqûres des insectes.

La lutte est rarement nécessaire et les divers traitements de débourrement
ont une bonne efficacité contre ces insectes.

Cochenilles lécanines
En cas de fortes atta-
ques, les organes tou-
chés sont recouverts de
miellat puis de fuma-
gine.

Lutte biologique: les principaux prédateurs typhlodromes utilisés en lutte
biologique contre les acariens sont Typhlodromus pyri, Amblyseius anderso-
ni et Euseius finlandicus. Si le programme de traitements comprend des
pesticides non toxiques pour ces espèces, elles peuvent réapparaître natu-
rellement. Mais l’expérience montre que pour assurer une répartition homo-
gène des prédateurs, il vaut mieux procéder à des lâchers en ayant soin de
capturer les prédateurs en fin d’été sur des bandes-pièges et en déposant
ces dernières au printemps sur les arbres à coloniser.

Lutte chimique: le produit sera choisi en fonction de l’espèce à combattre,
des stades de développement de l’acarien présent au moment de l’applica-
tion et de sa toxicité pour les typhlodromes. D’une manière générale, il est
conseillé d’alterner non seulement le produit mais aussi les groupes de pro-
duits afin de prévenir l’apparition de résistances.
Les ériophyides sont sensibles à de nombreux insecticides ainsi qu’au
soufre mouillable. Un traitement spécifique n’est pas toujours nécessaire.

Acarien rouge / Acarien jaune

Eriophyide libre (Aculus schlechtendali)

Les piqûres des acariens
provoquent des décolo-
rations ponctuelles des
feuilles. Dans les cas gra-
ves, les feuilles brunis-
sent fortement, ce qui
peut induire une baisse
du taux de sucre et une
mauvaise coloration des
fruits.

Les jeunes plantations et
certaines variétés (Elstar,
Jonagold) sont particu-
lièrement sensibles à ce
type de dégâts lors
d’attaques d’ériophyides
libres.

Voir Cécidomyie des feuilles du poirier (page 28).Cécidomyie des feuilles du pommier

Voir Poirier (page 30).Bostryche disparate

Guide de traitements
POMMIER

5

RAVAGEURS

Puceron lanigère pirimicarbe (40)

Pou de San José chlorpyrifos (42)

Cochenille virgule diazinon (42)

Cochenilles diaspines,
pou de San José

huile minérale (44)

Cochenilles lécanines fénoxycarbe (47), huiles diverses (50)

Punaise des fruits diazinon, phosalone (42)

Bostryche PIÉGEAGE INTENSIF (30)

Acariens TYPHLODROMES

Acarien rouge

+ acarien jaune

huile minérale (50)

clofentézine (55)

héxythiazox (55)

clofentézine, héxythiazox (55)

étoxazole, spirodiclofène (55)

cyhexatin, METI (55)

Eriophyides soufre (56)

spirodiclofène (37)

fenpyroximate (37)

PÉRIODES

mars avril mai juin juillet août-
septembre

B C D E F G H I J Baggiolini
51 53 56 59 63 67 69 71 73 BBCH

Déb. Préfloral Floral Postfloral Eté Fin saison

MATIÈRES ACTIVES
(les chiffres entre parenthèses renvoient à l’index

phytosanitaire rose au centre du journal)

LUTTE BIOLOGIQUE Traitements recommandés en cas de nécessité Traitements possibles

Fig. 1. Graphique prévisionnel pour le contrôle des acariens rouge et jaune et des
typhlodromes T. pyri et A. andersoni en % de feuilles occupées, avec prise de déci-
sion de traiter ou non.
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Lors des contrôles (après fleur et dans le courant de l’été), si le
pourcentage de feuilles occupées par le prédateur est plus
élevé que celui des feuilles envahies par le ravageur, la lutte
biologique est en bonne voie. Dans le cas contraire, il faut
quelquefois faciliter la mise en place de la lutte biologique par
une intervention acaricide à l’aide d’un produit neutre à peu
toxique pour les typhlodromes. Il est possible d’admettre tempo-
rairement une différence de 20% de feuilles occupées en faveur
des ravageurs; le dépassement d’un seuil général d’alerte de
60% de feuilles occupées indique que la lutte biologique ne
fonctionne pas bien (voir le graphique prévisionnel).
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Maladies et ravageurs Remarques et lutte

Les symptômes sont
semblables à ceux qui
sont décrits pour la tave-
lure du pommier.

V. pirina est spécifique du poirier. La biologie et l’épidémiologie du champi-
gnon sont pratiquement identiques à celles de la tavelure du pommier. La lutte
débute au débourrement en tenant compte de la sensibilité variétale (Hardy,
Louise Bonne, sensibles; William’s, moyennement sensible et Trévoux, Guyot,
Harrow Sweet, Conférence, peu sensibles). Le premier traitement préfloral
peut être effectué avec un produit cuprique (10). A partir du deuxième traite-
ment préfloral, l’utilisation de fongicides organiques est recommandée, selon
les mêmes principes que ceux qui sont décrits pour la lutte contre la tavelure
du pommier. Le folpet ne devrait pas être appliqué sur poirier car il peut provo-
quer des nécroses foliaires.

Tavelure (Venturia pirina)

La rouille provoque des ta-
ches orangées parsemées
de pustules noirâtres sur
les feuilles, les fruits et les
parties herbacées des ra-
meaux. Au printemps, des
masses coniques et géla-
tineuses brun-orangé se
développent sur les gené-
vriers infectés.

L’agent de la rouille grillagée du poirier est un champignon hétéroïque pas-
sant obligatoirement une partie de son cycle biologique sur son hôte secon-
daire, le genévrier (Juniperus spp.). Le difénoconazol (Slick, Bogard) + cap-
tane ou dithianon et la trifloxystrobine (Flint, Flint C, Tega) + captane ou
dithianon sont homologués et ont une bonne efficacité contre cette maladie.
La lutte chimique n’est pas souhaitée, puisque l’interruption du cycle biolo-
gique du champignon peut être réalisée par l’arrachage des genévriers
atteints. L’arrachage des genévriers pouvant causer de sérieux litiges avec le
voisinage, il convient de ne planter que des Juniperus résistants à la rouille.
Une liste de variétés de genévriers résistantes peut être obtenue auprès des
stations cantonales de protection des végétaux.

Rouille grillagée (Gymnosporangium fuscum)

Les fruits infectés sont
marqués de petites ta-
ches circulaires noires et
ne se développent pas.

Le flétrissement bactérien du poirier se manifeste sur les boutons floraux, dans
lesquels la bactérie hiberne. La variété Conférence est particulièrement sensi-
ble. Les inflorescences des rameaux atteints sèchent et noircissent progressi-
vement; le rameau entier peut être atteint et sécher. Ces symptômes peuvent
être confondus avec ceux du feu bactérien. Le foséthyl-Al (ne pas mélanger
au cuivre ou à des engrais foliaires), appliqué du débourrement à la fin de la
floraison et le Myco-Sin, appliqué du stade 61 à 67 ont une efficacité partielle
contre la bactériose. Le cuivre s’est avéré inopérant contre cette maladie.

Bactériose (Pseudomonas syringae)

Les jeunes feuilles défor-
mées et enroulées se co-
lorent en rouge, puis en
noir. Elles contiennent de
nombreuses larves.

C’est avant tout l’infestation constatée l’année précédente qui est détermi-
nante pour décider d’une action de lutte. Des contrôles visuels vers la fin de
la floraison permettent de confirmer la présence du ravageur. Le meilleur mo-
ment pour intervenir se situe juste avant la floraison, de manière à abaisser
sensiblement les populations de la 1re génération. Les dégâts sont surtout à
craindre dans les pépinières et les jeunes plantations.

Cécidomyie des feuilles du poirier
(Dasineura pyri)

A gauche: feuilles saines.
A droite: décoloration,
brunissement et enroule-
ment des feuilles. Rac-
courcissement des pous-
ses en été. Roussissure
de la zone calicinale du
fruit (sur 3-4 cm), plus ra-
rement sur tout le fruit.

Les prédateurs typhlodromes s’attaquent aux ériophyides, mais n’arrivent
souvent pas à limiter suffisamment les populations. La migration des femelles
a lieu très tôt au printemps (mars) mais dépend plus de la température
que du stade phénologique du poirier. Dès la chute des pétales, les popula-
tions se tiennent de préférence sur les fruits. Ensuite, elles diminuent sur
les fruits âgés et augmentent sur les feuilles pour atteindre leur apogée en
juillet. La lutte chimique sera conduite en hiver ou au printemps dans les cul-
tures qui ont présenté de graves symptômes l’année précédente. En cas de
fortes infestations estivales, il est toujours possible d’appliquer un acaricide
spécifique.

Eriophyide libre (Epitrimerus pyri)

Une culture fortement attaquée doit être traitée après récolte ou l’année
suivante. Ces acariens doivent être atteints lorsqu’ils migrent vers leurs
lieux d’hivernage ou lorsqu’ils gagnent les fleurs au printemps. Une fois la
galle formée, la lutte est inutile car les acariens ne sont plus atteignables à
l’intérieur des galles.

Eriophyide gallicole
(Eriophyes pyri)

Voir Pommier (page 18.)Feu bactérien (Erwinia amylovora)

Voir Pommier (page 26).Acarien rouge, acarien jaune

Pustules rougeâtres sur
fleurs et fruits. Chute pré-
maturée de ces organes.
Pustules ou protubérances
verdâtres puis rouges sur
feuilles. En été, ces galles
prennent une teinte jaune,
puis deviennent brunes et
enfin noirâtres. Dans les cas
graves, défoliation possible.

La lutte intervient très tôt au débourrement. La trifloxystrobine (5) ou l’ISS (7)
homologués pour le cognassier doivent être appliqués aux mêmes intervalles
que ceux indiqués pour lutter contre la tavelure. Ces produits ont également
une efficacité contre l’oïdium du cognassier et la moniliose. L’adjonction d’un
mouillant améliore l’efficacité du traitement sur les variétés très pileuses.

Entomosporiose
(Diplocarpon maculatum)

Attaque d’entomosporiose sur
fruit. Ces dégâts s’observent
principalement en automne.

Cette maladie s’est fortement manifestée ces dernières années surtout dans
les parcelles d’une surface importante. Un temps humide lors du débourre-
ment favorise l’infection des jeunes feuilles. Le premier traitement doit interve-
nir lors du déploiement des premières feuilles. La protection des fleurs est très
importante: il faut une intervention au début de la floraison, à répéter au stade
pleine fleur, avec l’ISS homologué pour le cognassier.

Les coings sont peu attractifs pour les ravageurs et, à ce jour, cette culture n’a pas de ravageurs spécifiques. On observe parfois des che-
nilles (cheimatobies, noctuelles), des pucerons ou des cochenilles. Le carpocapse des pommes et des poires peut également s’attaquer
aux coings. D’une manière générale, les dégâts occasionnés par ces insectes sont rarement significatifs et ne nécessitent pas de traite-
ments. Dans le cas contraire, on utilisera des produits homologués sur fruits à pépins.

Moniliose
(Monilia linhartiana)

PÉRIODES

mars avril mai juin-août septem-
bre

A B C D E F G H I J Baggiolini
00 51 53 56 59 63 67 69 71 73 BBCH

Hiver Préfloral Floral Postfloral Eté-fin saison Chute 
feuilles

LUTTE BIOLOGIQUE Traitements recommandés
en cas de nécessité

Traitements préventifs
recommandés

Traitements
possibles

MALADIES

A B C D E F G H I J
00 51 53 56 59 63 67 69 71 73MATIÈRES ACTIVESRAVAGEURS

Bactériose fosétyl-AI (9)
argile sulfuré (12)

Tavelure cuivre (10)
dithianon (9)
anilinopyrimidine + captane (4)
dodine (9)
captane (1)
captane + ISS (7), ISS (7)
kresoxim-methyl + captane (5),
trifloxystrobine + captane (5)

Rouille grillagée difenoconazol (7)
(+ priorité aux mesures trifloxystrobine + captane (5)
prophylactiques)

Acariens

Acarien rouge

TYPHLODROMES

huile minérale (50)

Acarien rouge, clofentézine, héxythiazox (55)
acarien jaune étoxazole, spirodiclofène (55)

cyhexatin, METI (55)

Cécidomyie des feuilles diazinon (42)

Eriophyides libres soufre (56)
spirodiclofène, fenpyroximate (55)

Eriophyides gallicoles soufre (56)
huiles diverses (50)

Guide de traitements
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MATIÈRES ACTIVES
(les chiffres entre parenthèses renvoient à l’index

phytosanitaire rose au centre du journal)

Maladies et ravageurs du COGNASSIER

Ravageurs et symptômes Remarques et lutte

Maladies et symptômes Remarques et lutte



Revue suisse Vitic. Arboric. Hortic. Vol. 42 (1): 30-31, 2010 3130

Le Guide Arbo d’ACW

CH. LINDER, P. KEHRLI, H. HÖHN

Ravageurs et symptômes Remarques et lutte

Adulte du psylle com-
mun du poirier.

Les pullulations du psylle commun du poirier dépendent étroitement
des conditions climatiques, de la vigueur des poiriers et de l’environne-
ment écologique du verger. Une fumure trop importante et une taille
inadaptée accentuent les dégâts du psylle. En utilisant des moyens
sélectifs de lutte contre les différents ravageurs et en favorisant un envi-
ronnement propice aux prédateurs (haies, bosquets...), on peut compter
sur le soutien de la punaise prédatrice Anthocoris nemoralis, qui s’ins-
talle en présence de psylles.
Le traitement d’hiver se justifie seulement en cas de problèmes graves
pendant la saison précédente et en présence d’une forte population hi-
vernante. Au contrôle visuel de printemps, on risque de confondre les
larves et surtout les œufs du grand psylle avec ceux du psylle commun.
Dans ce cas, puisque le grand psylle apparaît plus tôt dans la saison, on
traite trop tôt contre le psylle commun. Il ne faut pas traiter la première
génération de printemps, car les anthocorides, encore au stade adulte,
sont trop vulnérables. La situation est plus favorable environ deux se-
maines après la chute des pétales, lors de l’apparition des premières
jeunes larves de la 2e génération: les générations ne se chevauchent pas
encore trop et les anthocorides sont au stade d’œufs insérés dans l’épi-
derme des feuilles. A cette période, on peut soit attendre pour donner
une chance aux auxiliaires, soit intervenir une première fois avec un
insecticide. L’ébourgeonnage des arbres et la suppression des «gour-
mands» contribuent aussi à la maîtrise des populations de psylles.
Généralement, un traitement en juillet est déconseillé car le chevauche-
ment des générations diminue son efficacité et nuit aux anthocorides; en
outre, les auxiliaires sont souvent déjà bien installés et les pousses ne
croissent plus. En été, des arrosages fréquents ou des traitements au
mouillant permettent de nettoyer le miellat des fruits et d’atténuer ainsi
les dégâts de fumagine. Ces traitements sont néanmoins suspectés de
nuire aux anthocorides. Toute application contre les psylles doit être ef-
fectuée à volume élevé pour mieux atteindre les larves cachées dans le
miellat à la base des pédoncules. Pour contrer le développement de la
résistance du psylle, il devient primordial de contrôler la vigueur des
arbres et de maintenir la faune auxiliaire.
Le grand psylle du poirier ne forme qu’une génération sur poirier et
n’est pas dangereux. Sa ponte peut occasionnellement causer des défor-
mations spectaculaires, notamment sur les jeunes poiriers en formation.
Un traitement après floraison dès l’apparition des premières déforma-
tions permet généralement d’éviter des dégâts plus importants.

Psylles du poirier
(Cacopsylla pyri, C. pyrisuga et C. pyricola)

Larves âgées sur un
rameau et production
abondante de miellat.

Dégâts sur rameau for-
tement attaqué: fuma-
gine et défoliation par-
tielle.

Dégâts de fumagine sur
poire.

Le bostryche des arbres fruitiers peut occasionner de graves dommages
aux sujets affaiblis par le gel, la transplantation ou une maladie. Les
pièges englués rouges avec appât d’alcool permettent de contrôler le vol
des adultes en avril-mai dès que les températures maximales atteignent
18-20 °C. Lorsque la pression du ravageur est faible à moyenne, la lutte
est possible en plaçant des pièges dans les foyers repérés l’année pré-
cédente. La lutte est très difficile en cas de fortes attaques. Eliminer les
branches sèches et dépérissantes durant l’hiver, arracher et brûler les
arbres fortement attaqués sont les bases de la prophylaxie.

Bostryche disparate (Xyleborus dispar)
Présence de trous de
perforation perpendicu-
laires à la surface du
tronc ou de la branche,
puis galeries perpendi-
culaires suivant les cer-
nes du bois.

Le puceron cendré ou mauve du poirier apparaît souvent de manière
localisée dans les vergers. Un traitement généralisé est alors inutile. Le
puceron vert et le puceron vert non-migrant peuvent également s’atta-
quer à cette essence. Les périodes de traitements et les produits phyto-
sanitaires contre ces ravageurs sont les mêmes que pour le pommier.

Pucerons divers
Détail d’une colonie de
pucerons cendrés du
poirier.

Forte infestation de
pousses par le puceron
cendré du poirier.

LUTTE BIOLOGIQUE Traitements recommandés en cas de nécessité Traitements possibles

PÉRIODES

mars avril mai juin-août septem-
bre

A B C D E F G H I J Baggiolini
00 51 53 56 59 63 67 69 71 73 BBCH

Hiver Préfloral Floral Postfloral Eté-fin saison Chute 
feuilles

RAVAGEURS

Capua VIRUS DE LA GRANULOSE (34)

ICI / RCI (37), indoxacarbe (38), spinosad (33)

Carpocapse CONFUSION (31)

VIRUS DE LA GRANULOSE (34)

ICI / RCI (37), indoxacarbe (38), spinosad (33)

thiaclopride (41), esters phosphoriques (42)

Carpocapse, capua CONFUSION (31)

méthoxyfénozide, tébufénozide (37)

chlorpyrifos (42)

Cheimatobies BACILLUS THURINGIENSIS (33)

spinosad (33)

thiocyclam (33)

Cheimatobies, noctuelles ICI / RCI (37), indoxacarbe (38)

+ pucerons phosalone (42)

Cochenilles Voir guide pommier e, p. 27

Psylle commun

amitraze (43), thiocyclam (39)

KAOLIN (43)

spirodiclofène (37)

abamectine (33)

ANTHOCORIS (32)

Grand psylle téflubenzuron (37), thiocyclam (39)

Pucerons divers aphicides spécifiques (41)

néonicotinoïdes (40)

Bostryche PIÈGE À ALCOOL (30)

Guide de traitements
POIRIER
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MATIÈRES ACTIVES
(les chiffres entre parenthèses renvoient à l’index

phytosanitaire rose au centre du journal)

Adultes hivernants

Oeufs

Larves

Adulticides

Kaolin

Ovo-larvicides

Larvicides

Anthocoris

Numérotation des générations (�) et périodes optimales (�) ou complémentaires (�) d’intervention contre le psylle du poirier Cacopsylla pyri en fonction de son cycle de
développement et des moyens de lutte choisis.

Psylle du poirier
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Les attaques d’acariens (acarien rouge, acarien de l’aubépine) sont relati-
vement rares sur le cerisier où l’acarien prédateur Euseius finlandicus est
souvent abondant. La lutte chimique ne se justifie que pour de fortes infes-
tations estivales et s’effectue après la récolte (acarien de l’aubépine) ou au
printemps suivant avant le débourrement (acarien rouge).
L’ériophyide libre du prunier peut également se développer sur le cerisier
mais n’occasionne pas de dommages importants.

Acariens
Colonie d’ériophyides li-
bres du prunier sur la
face inférieure d’une
feuille.

Une lutte contre le puceron noir du cerisier n’est nécessaire que sporadi-
quement et s’applique après floraison. Les traitements d’hiver contre la
cheimatobie sont également efficaces mais ne doivent être appliqués
qu’exceptionnellement car ils sont toxiques pour les acariens prédateurs.
Le traitement insecticide contre la mouche de la cerise est également effi-
cace contre les pucerons.

Pucerons
Le puceron noir du ceri-
sier provoque un fort en-
roulement des pousses.

Les variétés précoces (sauf Beta) échappent à l’insecte qui apparaît dès la mi-
mai dans les régions hâtives. Les bulletins d’avertissement des services canto-
naux indiquent les moments d’intervention sur les autres variétés. La lutte sur les
variétés moyennement tardives s’effectue au premier rougissement des jeunes
fruits. Les variétés tardives sont traitées 7 à 10 jours plus tard. Les pièges jaunes
Rebell servent à estimer les densités de population. Beauveria bassiana est
partiellement efficace et doit être appliqué environ 7 jours après le début du vol
et répété tous les 5 à 7 jours, 3 à 5 fois jusqu’à une semaine de la récolte.

Mouche de la cerise (Rhagoletis cerasi)
La larve de la mouche
se nourrit de la chair du
fruit.

Cette maladie se manifeste par temps chaud et humide à l’époque de la matu-
rité des fruits. Le champignon hiverne dans les écailles des bourgeons, sur
les rameaux et les fruits momifiés. Ces organes devraient être éliminés lors
de la taille d’hiver. La lutte est recommandée dans les régions où la maladie
est survenue l’année précédente. Un premier traitement préventif devrait
être appliqué après la chute des collerettes avec un phtalimide (1), du di-
thianon (9) ou une strobilurine (5). Après ce traitement, une à deux interven-
tions peuvent se justifier jusqu’à trois semaines au plus tard avant la récolte.

Pourriture amère (Glomerella cingulata)
Les cerises présentent des taches
légèrement déprimées qui con-
tiennent des pustules libérant des
masses de spores rose-orange.
Les fruits restent attachés à l’ar-
bre jusqu’à l’année suivante.

Sur cerisier et griottier, dans les régions particulièrement exposées à cette
maladie et sur les variétés sensibles, du cuivre (10) ou du dithianon (9) doit
être appliqué au débourrement (stade B-C). Pour les traitements floraux, il
convient d’utiliser des matières actives qui agissent également contre la moni-
liose. Lorsque les conditions sont moins favorables à la maladie criblée et sur
les variétés moins sensibles qui ne reçoivent aucun traitement floral contre la
moniliose, des traitements pré- et postfloraux à l’aide de soufre mouillable (11)
ou d’un phtalimide (1) sont en général suffisants.

Maladie criblée (Clasterosporium carpophilum)
Sur les feuilles et les fruits appa-
raissent des taches brun-rouge
nettement délimitées. Les tissus
infectés se détachent du limbe et
la feuille apparaît criblée de
trous.

La cylindrosporiose apparaît surtout en pépinière et lors d’années particuliè-
rement humides. Elle s’attaque à toutes les variétés de cerisier, au griottier et
au merisier à grappes. D’importants dégâts peuvent survenir en cas d’infec-
tions précoces. Contrairement à la maladie criblée, la cylindrosporiose ne pro-
voque pas de trous dans le limbe. Ces deux maladies se distinguent en outre
par leur période d’apparition: la première se développe en avril-mai, tandis que
la seconde se manifeste en général en été. La lutte doit intervenir dès l’appa-
rition des premiers symptômes en appliquant un phtalimide (1), du dithianon (9),
de la trifloxystrobine (5) ou du difénoconazol (7). Lorsque les conditions sont
favorables au champignon, il convient de répéter ce traitement à intervalles
réguliers d’environ deux semaines, au plus tard trois semaines avant la récolte.

Cylindrosporiose (Blumeriella jaapii)
Les infections sont limi-
tées aux feuilles, sur les-
quelles des taches vio-
lettes arrondies mal déli-
mitées se développent.
Ces taches s’étendent et
deviennent confluentes.
Les feuilles jaunissent et
tombent prématurément.

La moniliose est la principale maladie du griottier et du cerisier. Les produits à
base d’ISS (7), les benzimidazoles (8), les dicarboximides (3), certaines strobi-
lurines (5) et la fenhexamide (6) sont efficaces. Un premier traitement devrait
être appliqué au stade «boutons blancs» (D-E), un second lorsqu’un tiers des
fleurs sont ouvertes. Celui-ci est également efficace contre la maladie criblée si
l’on utilise l’un des fongicides suivants: strobilurines (5), captane + ISS (7),
ISS (7) + dithianon (9). Les anilinopyrimidines (4) ne doivent pas être appliqués
sur cerisiers. Ces matières actives provoquent d’importantes brûlures foliaires
qui peuvent mener à la défoliation presque complète. La trifloxystrobine (Flint)
ne provoque pas de phytotoxicité sur les principales variétés commerciales.

Moniliose des fleurs et des fruits
(Monilia laxa et M. fructigena)

Les bouquets floraux infectés sè-
chent et le développement secon-
daire du champignon dans le bois
provoque le dessèchement des
rameaux.
Les fruits brunis et momifiés sont
couverts des sporulations brunes
ou grises du champignon.

Voir Pommier (pages 22 et 24).Cheimatobies / Noctuelles / Capua

MALADIES

Chancre bactérien cuivre (10)

Moniliose des fleurs azoxystrobine (5), benzimidazols (8),
et des fruits

fenhexamide (6), ISS (7)
dicarboximides (3), trifloxystrobine + captane (5),

Maladie criblée cuivre (10)

captane, folpet (1), dithianon (9),
soufre mouillable (11), ISS (7), strobilurine (5)

Maladie criblée captane + ISS (7), ISS (7), azoxystrobine (5),
et moniliose trifloxystrobine (5)

Cylindrosporiose, captane, folpet, tolyfluanide (1),
trifloxystrobine (5), dithianon (9)

difenoconazol (7)

pourriture amère

Cylindrosporiose

Capua, cheimatobies,
noctuelles

Cheimatobies

+ noctuelles

+ pucerons

diflubenzuron, téflubenzuron (37),
thiocyclam (39)

indoxacarbe (38)

BACILLUS THURINGIENSIS (33)

phosalone (42)

Mouche de la cerise BEAUVERIA BASSIANA (33) PIÈGE JAUNE (30)

Capua

indoxacarbe (38)

CONFUSION (31)

VIRUS DE LA GRANULOSE (34)

chlorpyrifos-éthyl (42)

diméthoate (42)

acétamipride, thiaclopride (41)

Pucerons pirimicarbe (40),
acétamipride, thiaclopride (41)

Acariens TYPHLODROMES

Acarien rouge huile minérale (50)

cyhexatin, METI (55)

LUTTE BIOLOGIQUE

Traitements recommandés en cas de nécessité

Traitements préventifs recommandés

Traitements possibles

PÉRIODES

fév. mars avril mai juin juillet octobre

A B C D E F G H I J Baggiolini
00 51 53 56 59 63 67 69 71 75 BBCH

Hiver Préfloral Floral Postfloral Eté-fin saison Chute 
Débourr. feuilles

Teigne des fleurs,
pucerons

huiles diverses (34)

dithiocarbamates (2)

indoxacarbe (38)

chlorpyrifos-éthyl (42)

fénoxycarbe (37)

RAVAGEURS
A B C D E F G H I J
00 51 53 56 59 63 67 69 71 75

Hiver Préfloral Floral Postfloral Eté-fin saison Chute 
Débourr. feuilles
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Maladies Remarques et lutte

Bien que la maladie des pochettes survienne régulièrement dans les vergers
de pruniers situés au-dessus de 600 m d’altitude, ce pathogène se manifeste
également en plaine par printemps frais et humide. Deux applications de
dithianon (9) ou de cuivre (10) au débourrement et dix jours plus tard com-
battent efficacement ce pathogène.

Maladie des pochettes (Taphrina pruni)
Le champignon pénètre par les
fleurs, déforme les jeunes fruits qui
s’allongent tout en restant creux et
sans noyau.

Le rouille du prunier est un champignon hétéroïque qui accomplit son cycle
de développement en changeant de plante hôte. Il hiverne sous forme mycé-
lienne dans les rhizomes de l’anémone de Caen (Anemone coronaria) et de
l’anémone des bois à fleurs jaunes (A. ranunculoides).
Sur les variétés de prunier sensibles (Fellenberg, pruneau de Bâle), un pre-
mier traitement entre mi- et fin juin, un deuxième entre mi- et fin juillet, com-
binés à la lutte contre le carpocapse, doivent être entrepris à l’aide de dithia-
non (9), de trifloxystrobine (5) ou de difénoconazol (7).

Rouille (Tranzschelia pruni spinosa)
En juillet et août, de petites taches
jaunâtres apparaissent sur la face
supérieure des feuilles, qui jaunis-
sent et chutent prématurément.
Au printemps, les feuilles des ané-
mones se couvrent de petites fruc-
tifications jaunâtres en forme de
cupule.

Les printemps chauds et humides favorisent l’infection des inflorescences.
Les variétés sensibles (Sultan, Président, Reine-claude verte) peuvent perdre
leurs fruits peu après la floraison. Les fongicides efficaces contre la moniliose
et la maladie criblée du cerisier peuvent également être appliqués sur les pru-
niers. Pour lutter contre la moniliose des fruits, la fenhexamide (6) est recom-
mandée durant l’été dès que les fruits changent de couleur (délai d’attente:
trois semaines avant la récolte).

Moniliose (Monilia laxa, M. fructigena)
Les bouquets floraux et les rameaux
infectés sèchent. Les fruits brunis
et momifiés se couvrent de sporu-
lations brunâtres (M. fructigena) ou
grises (M. laxa).

La sharka est une maladie de quarantaine dont l’annonce est obligatoire
auprès des services phytosanitaires cantonaux.
Grâce à la campagne d’éradiction menée dans les années septante, la
Suisse était considérée comme exempte de sharka. Actuellement en Europe,
seuls la Belgique, le Danemark, l’Estonie et la Suède sont considérés comme
tels.
En 2004, des attaques de sharka liées à du matériel végétal importé ont été
observées dans plusieurs cantons. Depuis 2005, la sharka, à nouveau pré-
sente en Suisse, est contrôlée et combattue. Les efforts d’éradication se pour-
suivent pour que la Suisse soit à nouveau considérée comme exempte de
cette virose.
La lutte directe et curative n’est pas possible contre la sharka. Les plantes
atteintes doivent être détruites (y compris le système racinaire) pour éviter
l’expansion de la maladie. Il est donc nécessaire d’effectuer chaque année un
contrôle rigoureux des symptômes foliaires du début de l’été jusqu’à la chute
des feuilles – de juin à août et de préférence par temps couvert, l’observation
est plus facile. Tous les arbres présentant des symptômes visuels, qui réagis-
sent positivement au test rapide AgriStrip ou au diagnostic de laboratoire doi-
vent être détruits immédiatement ou au plus tard à fin août. Il en va de même
pour les arbres voisins qui touchent les arbres malades, voire pour toute la
parcelle. C’est ainsi que la transmission par les pucerons peut être évitée.
Si des pucerons ailés (vecteurs) se développent dans une culture attaquée
par la sharka, ils doivent être traités dans la première quinzaine de septembre
(délai d’attente de trois semaines) ou après récolte. Les repousses et les
branches basses doivent impérativement être traitées également.
Les mesures prophylactiques restent toutefois essentielles dans la lutte contre
la sharka:
– n’acheter que des plants certifiés
– ne pas importer de plants provenant de régions infestées par la maladie.

Sharka (Plum pox virus)
La sharka est la plus dangereuse
virose des pruniers, abricotiers et
pêchers. Elle engendre des taches
sur les feuilles, parfois aussi sur
les fruits et les noyaux, et rend les
fruits immangeables. Elle peut éga-
lement attaquer d’autres espèces
de Prunus (domestiques ou sau-
vages). Les symptômes sur feuilles
ne se marquent pas sur toutes les
espèces et variétés et peuvent
aussi varier d’intensité d’une an-
née à l’autre. Les plantes qui ne
présentent pas de symptômes
peuvent porter le virus de manière
latente et les vecteurs (pucerons)
peuvent l’acquérir et le disséminer.

Voir Cerisier (page 32).Maladie criblée (Clasterosporium carpophilum)

PÉRIODES

mars avril mai juin juillet

B C D E F G H I J Baggiolini
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Débourr. Préfloral Floral Postfloral Eté
MALADIES

Maladie des pochettes,
maladie criblée

cuivre (10)

dithianon (9)

Moniliose des fleurs
et maladie criblée

captane + ISS (7), ISS (7), azoxystrobine (5),
trifloxystrobine (5)

Moniliose des fruits dicarboximides (3), cyprodinil + fludioxonil (4),
benzimidazols (8), ISS (7), fenhexamide (6)

Maladie criblée captane, folpet, dithianon (9),
soufre mouillable (11), ISS (7)

dithiocarbamates (2)

Rouille trifloxystrobine (5), difénoconazol (7),
dithianon (9) 
soufre mouillable (11)
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Ravageurs Remarques et lutte

Les dégâts de la 1re génération du carpocapse des prunes sont généralement
peu importants. Le suivi de la reprise du second vol au piège sexuel donne
une bonne indication sur le moment optimal du traitement. En cas de doute, le
contrôle visuel des pontes et des pénétrations permet aisément de prendre
une décision. La lutte par confusion sexuelle est possible. Toutefois, l’efficacité
n’est pas garantie dans les parcelles de moins de 3 ha, non isolées, entou-
rées d’arbres ou d’arbustes même non-hôtes et lorsque la population initiale
du ravageur est trop élevée.

Carpocapse des prunes (Cydia funebrana)
Les fruits attaqués par les larves
de la 1re génération sont bleu-
violet dans la zone du pédoncule
et tombent prématurément. A la
2e génération, un rejet gommeux
apparaît souvent au point de
pénétration. Les fruits attaqués
mûrissent prématurément et de-
viennent mous.

Ce ravageur ne se multiplie généralement que dans les vergers non
traités. La plupart des insecticides appliqués contre les noctuelles et
arpenteuses sont très efficaces contre les hyponomeutes.

Hyponomeute (Hyponomeuta padellus)
Les chenilles colonisent l’extrémité
des rameaux où elles tissent leur
nid et rongent les feuilles. Une
forte attaque peut dépouiller tota-
lement les rameaux.

Si la charge en fruits est excessive, l’hoplocampe des prunes peut contri-
buer à l’éclaircissage. Une larve pouvant endommager de 3 à 5 fruits, un
contrôle régulier est néanmoins nécessaire. La surveillance du vol est
possible avec des pièges blancs Rebell. Le risque de dégâts est faible si,
pendant le vol, on attrape moins de 80-100 hoplocampes. La lutte s’effec-
tue immédiatement après la chute des pétales.

Hoplocampe (Hoplocampa flava et H. minuta)
Trou de pénétration de la larve
sur jeune pruneau.
Les dégâts sont identiques à
ceux de l’hoplocampe des
pommes.

Du débourrement à la chute des pétales et surtout avant fleur, il faut
surveiller le puceron vert du prunier. Une lutte spécifique pré- ou post-
florale est préférable. Les propriétés systémiques de certains produits
permettent d’atteindre les pucerons dans les feuilles enroulées après
fleur et d’agir également contre l’hoplocampe. La lutte contre les autres
pucerons du prunier s’effectue de la même façon.
En été, le puceron farineux et le puceron du houblon (résistants au
pirimicarbe) doivent être particulièrement surveillés. Dans les parcelles
atteintes de sharka (voir p. 34), il est conseillé de traiter contre les puce-
rons en septembre afin de limiter l’expansion de cette dangereuse virose.

Pucerons divers
De fortes attaques du puceron
vert du prunier provoquent sou-
vent le dépérissement des extré-
mités des pousses.

Le puceron farineux du prunier
constitue d’importantes colonies
à la face inférieure des feuilles
après fleur et durant l’été. Sa pré-
sence ne provoque que peu de
déformations, mais surtout des
décolorations, la chute des feuilles
et une forte production de miellat.
Le puceron vert du houblon s’ob-
serve également en été. Ces pu-
cerons allongés, brillants et vert
pâle forment des colonies lâches
et produisent un abondant miel-
lat, mais sans déformation des
feuilles.

La lutte contre l’acarien rouge et l’acarien jaune est très rarement né-
cessaire, les typhlodromes maîtrisant généralement très bien ces deux
ravageurs. La lutte contre les différentes espèces d’ériophyides libres
du prunier est parfois justifiée. L’application de soufre mouillable (3-4 ×)
de la floraison à juin-juillet suffit généralement à limiter ces ravageurs.
En cas de fortes infestations estivales, un acaricide efficace contre les
ériophyides peut être appliqué. La lutte contre les ériophyides galli-
coles se justifie dans les parcelles ayant présenté de graves attaques la
saison précédente. Elle s’effectue au débourrement lors de la migration
des acariens.

Acariens Ponctuations jaunâtres sur la
face supérieure d’une feuille
dues aux ériophyides libres du
prunier.
Déformations du fruit après l’at-
taque précoce d’ériophyides à
galles sur fleur et jeune fruit.
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Débourr. Préfloral Floral Postfloral Eté-fin saison
RAVAGEURS

Cheimatobies

+ pucerons
+ hypnomeutes

huiles diverses (50)
diazinon, phosalone (42)

BACILLUS THURINGIENSIS (33)
diflubenzuron, téflubenzuron (37),
thiocyclam (39), indoxacarbe (38)

Carpocapse des prunes CONFUSION (31)
fénoxycarbe (37)
indoxacarbe (38)
phosalone (42)

Hoplocampe QUASSIA (35)

thiocyclam (39), acétamipride, thiaclopride (41)
esters phosphoriques (42)

Pucerons pirimicarbe (40)
thiaclopride, acétamipride (41)

Cochenilles diaspines,
pou de San José 

huile minérale (50)

Cochenilles lécanines huiles diverses (50)

Acariens TYPHLODROMES

Acarien rouge

+ acarien jaune

huile minérale (50)
clofentézine (55)
héxythiazox (55)
clofentézine, héxythiazox (55)
cyhexatin, METI (55)

Eriophyides libres soufre (56)

Eriophyides gallicoles huiles diverses (50)

huiles diverses (50)
fenpyroximate (55)
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Voir Pommier (page 26).Cochenille diverses

Voir Pommier (page 24).Cheimatobies






















